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î E N des gcîTS' m’ac- 
CLircront de temeritc 
& de préfomption , 
iorEqu’il^ verront 
(]iie j’oCe cotreprcndrfc 
d’inflruire ici de tics- 
fçavans Hommes dans l’Art Chyroi^ 
que, en leur enfeignant des dior«s 

^ ij 










'4 te chemin du Ciel 
qu’ils ont ignorées jufqu’à prefent , ,, 
ou leurs faifant remarquer celles î 
qu’ils ont mal entendues : moy., t 
di-s-jc, qui fiiis bien éloigné de la ; 
parfaite connoi (Tance .de cét Art. ^ 
Mais il m’importe peu quel juge- • 
ment Ton falTe de moy, pourveu [ 
que je puifTe être utile au Public. ■ 
Si les Sçavans trouvent ici quelque ; 
chofe qui ne Toit pas de leur goût, , 
la llncerité avec laquelle j’écris doit j 
bien moins m’attirer leur indigna- * 
tion,que me fervir d’exeufeauprès ! 
d’eux. 

Et certes, Toit que Terreur m’ait J 
aveuglé comme beaucoup d’autres, , 
ou qu’un travail plus certain m’ait ü 
conduit à la vérité, il eft toûjours I 
très - aÛ'euré que bien des gens j 
auront cét avantage, qu’à l’avenir i 
ils fe retireront & des dépenfes inu- » 
tiles qu’ils font par des travaux in- ■ 
fructueux, de la perte du temps I 
qui leur doit être fi précieux & Cl i 
cher. 

La méthode que je me fuis pro- 
pofée pour faire un Ouvrage Ci ex¬ 
cellent Schheau, cû toute diiferen- 
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I te de celle que les autres-ont fuivic. 
'! Dans ce chemin h gliflanc & qui 
I conduit tant de petfonnes au'préci- 
I pice, j’ai pour guides le Içavant Pa- 
I facehe, & le fameux Bafile Valen- 
I tin, encore mille fois plus dode & 

I plus inftiuétif que Iny. 

J'avois déjà refolu de difpofèr des 
' vailîèaux j j'avois commencé la pre- 
parution du Mercure, fuivant la do- 
I étrine de Philalette, par plufieurs 
I lotions & triturations ; je difldlvois 
' ^ pnrgeois des Métaux avec des 
' Vinaigrcs^ & des Eaux fortes, lorf- 
: que par un bonheur inopiné, il me 
; tomba entre les mains un Livre in- 
1 titulé : Le Cabinet Hermetîcjue. Je 
lus ce Livre avec une avidité ex- 
' traordinaire, fans y rien compren- 
: dre : mais après avoir reconnu que 
I Paracelfc ne s’eftoit point reffouvenii 
: ries chofes que fon avoit confié à fi 
bonne foy , je commencé d’exami« 

: ncr avec plus d’exaditude la nature 
; des Métaux , & de la conférer avec 
I les expériences que les autres en a- 
î voient déjà fait. Enfin Telprit plus 
; éclairé qu’auparavaht,. je nx’apper-* 
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çù que perfonne ne fuivoic le vray 
chemin, & que tout le monde per- 
doit fon temps fon argent ; Je 
refolus de prendre une route toute 
differente , & de fuivre celle que cét 
Adepte avoir inutilement recom¬ 
mandé à nôtre Paracelfe. Laiffai,it 
donc à part tous les fentimens dif- 
ferens, je me fuis propofé cette ré¬ 
glé certaine avec laquelle je puiffe 
heureufement parvenir à la fin de ma:, 
carrière. 

la Vierre des Thilofofhes 
doit être faite entrois ou quatre 
jûurs^ 

la depenfe ne doit point 
exceder la fomme de trois ou 
quatre florins. 

Et qidenfin un feul creujit 
ou 'Uâijftau d,e terre flujjit. 

Et j’eftime qu’il faut rejerter tou¬ 
tes les propofitions qui ne s’accor¬ 
deront pas avec ces trois Aphorif- 
raes. Prévenu de la forte , Bafile 
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Valentin m’a efté d’un grand lecouts> 
car apres avoir fait reprefentet un 
creufet dans fe-s premières clefs, il 
ordonne de continuer par cette voye, 
& de laiflcr là tous autres vaifTcauXi 
le feu de lampe, de fien de Cheval, 
de cendre, de fable, & de fiâmes ; 
& d’appliquer fon efprit aux plus 
profonds myfteres de l’Art. 

Après quelques legeres épreuves, 
je me fuis trouvé plus éclairé qu’au- 
paravant, 5c j’ay commencé de voir 
plus que je n’efperois : Oüy, j’ay 
veu, mais par un travail &c une ap¬ 
plication d’efprit toute extraordi¬ 
naire ; j’ay veu, dis-je, des chofes 
que jamais, je penfe, perfonne n’à 
veu , même en dormant &: en fongé. 
l’en ai expliqué quelques chofes, 
dans mon Traité intitulé Des Eve- 
nemens imprévus & fortuits, que je 
répéterai ici fuccintement j & même 
j’y en ajoûteray beaucoup d’autres, 
pour donner, quelque lumière aux: 
Curieux. 

J’ay dit que c'cf bit un Ouvrage de 
trois ou (juatre jours ; mais s’il faut 
parler plus exactement, il y en a un 
^ iii| 
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qui n’cft que de trois heures cat 
rOuvrage efl: double & partagé en. 
<3eux, comme celui que l’on appelle, 
la pierre des Philofbphes. Et c’cft en 
effet une grande erreur ôc fort fre¬ 
quente parmy- les Chymiftes , de 
dire que la Pierre Philofophale n’eft 
telle que quand elle ell: abfolument. 
parfaite j c’eft-à-dire, quand avec, 
le ferment de la Lune ou du Soleil, 
elle eft préparée par la multiplica¬ 
tion. Car il y en a une autre qui cfti 
imparfaite, que Bafle appelle , Tout 
sn tout, ôc dont il donne la métho¬ 
de dans fes dix premières clefs, dans, 
l’onzième le moyen de l’augmenter, 
êc dans la douzième fon entière, 
multiplication. Je l’appelle impar¬ 
faite , fi on la compare avec l’autre 
qui eft très - parfaite ; mais qui ce¬ 
pendant efl parfaite de foy & de fa 
nature : ce que je prouverois facile-* 
ment par les autoritez. de Bernard 
Trevifan, &c des autres Adeptes qui, 
en ont écrit. 

Ce premier Ouvrage cfl; donc ap- 
pelié , L'Oeuvre de trois heurei^ & de. 
trois, jours anjfi, mais de crois jours. 
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mon Or frangible , à caufe des par¬ 
ties de Mars qui s’y eftoient jointesi 
&: par une méthode fecrete j’en fe- 
paray mon Or trres-pur au raèm« 
poids que j’avois mis. 

Mais pour revenir à la dépenfc 
qu’il faut faire ; en eft - ce une lî 
grade, que de prendre une livre d’An¬ 
timoine, une demie livre de Tartre 
&c de Selnitre,*^: de faire fondre 
tout cela dans un creufet & l’ayant 
purgé jufqu’à ce que l’étoile pa- 
roüTe, y joindre une partie d’Or ou 
d’Argent? 

Qi^ fl quelqu’un s’imagine de¬ 
meurer dans l’erreur , parce que je 
ne luy' enfeigne pas le peu qui refte. 
pour parvenir à la Pierre Philofo- 
phale, &: fans quoy à la vérité tout 
ce que j’ay dit eH: inutile j qu’il 
fonge qu’on n’enfeigne jamais tou^ 
tes chofes à la fois dans un même 
temps j un jour viendra auquel je 
découvriray le myfterc entier , &C je 
feray connoiftre qu’il n’y a point 
d’autre voyc véritable que la. nôtre, 
& qui fe fafTe ni plus promptement, 
ni à moins,de frais. Et pour donaeç 
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quelque latisfadion à l’empreffe- 
ment qu’on poiuroic avoir , j ajoû- 
teray une expérience qui luy. facili¬ 
tera le moyen de porter fon efpric 
à la recherche plus profonde de cec 
Ait. 

Faites un régulé de Mars, ^ d’Qr 
ou d’Argent -, prenez une partie de 
Tun & de l’autre, 6c mettez celle 
d’Or fur une pièce d^A,rgent , 6c celle 
d‘Argcnc fur une pièce de Cuivre y, 
faites rougir ces pièces -là, fur une 
tuile, rAntimoine s’exhalera j vous 
trouverez enluite vôtre piece d Ar¬ 
gent teinte 6c penetrée d une tres- 
haute couleur rouge 6c celle de. 
Cuivre auflî teinte 6c penetrée de 
couleur d’argent. f vous pla¬ 

ciez fur une tuile une piece d’Ar¬ 
gent , fur laquelle foit le régulé d’Or, 
6c que vous mettiez une autre piece 
d’Argent un peu au deffus , en forte ‘ 
quelle la couvre fans la toucher, ni 
qu’il combe de la cendre dclTus j lai 
piece d’Argent qui fera lapins haute, 
deviendra de couleur d’or, par le 
moyen du régulé Solaire, qui dans, 
û fufion èrnporte l’Or, 6c levolati- 
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lifc. Par ce moyen l’on penr avoir 
un Or potable, bien plus parfait que 
le vulgaire : ce que l’on peut ao- 
pellcr le véritable Or potable des Phi- 
lofjphes. 

j’ay fait voir à mes Amis deux de 
ces pièces d’Argent & de Cuivre , 
que j’avois très-belles &: très-par¬ 
faites i & m’en allant en Italie, paf- 
fmt à Berlin , j’en hs prefent au Se-- 
renilîiine Eieifteur Frédéric Guillau¬ 
me mon fouverain Seigneur , qui. 
eftoit tres-curieux des cliofes rares. 

le pafle plus outre , & je diray. 
uae chofe qui n’eft pas moins re¬ 
marquable. J’ay fait fondre di\ 
Plomb, & y ai jette une partie ds 
régulé Sx^laire i j’ay veu, non fans 
admiration , que ce Plomb ne fç 
réduifoit point en Icories , quoy que 
je l’aye tenu long-temps au feu ; au 
contraire, il me paroilToit comme 
purge de fes impuretez-, & en quel¬ 
que maniéré changé ou tranfmué. 

Ce régulé bien préparé contieni: 
donc le véritable Or potable des Phi'^ 
lofiphss, qui eft avidement bu, noii 
pas par des Hommes comnae; nous, 

t*. H 
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mais par l’Homme Chymique, ^ 
par les Animaux j &: Ton Mercure 
intimement joint à l’Or & à l’Ar¬ 
gent , donne i’airialgame Philofof 
phiquc. 

On peut encore obfervcr un au¬ 
tre rayftere dans la préparation., 
c’eiHe Beurre d’Ancimoinc philofo- 
phique. La comparaifon' que fait 
Baille Valentin dans fou Char 
Triomphal de l’Antimoine, fe peuÆ 
juflemcnt rapporter ici , quand il 
dit que la Pierre des Philofoph'is 
fe fait de la même maniéré que nos- 
Villageois font avec du Lait .le 
Beurre de le Fromage : Nôtre Vache, 
c’eft l’Antimoine , dont le lait, qui 
eft le régulé, eftant agité, donne le 
beurre, qui n’eft, autre chofe que le 
foûfre rouge \ Sc ce foufre eft un 
vray beurre d’Antimoine. Pour le 
refte, chacun le peut facilement exr 
pliquer. 

Mais quelqu’un me pourra dire 
que Baille Valentin veut que l’on 
prenne le Vitriol pour faire la Pierre, 
Sc non pas l’Anrimoine., Mais que 
penfez- vous ( comuu il demande 
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Kiy - même ) que c^/oit que le Vi¬ 
triol , finon un Soiiè-e ? Et l’Anti¬ 
moine, finon le Mercure ? Prefen- 
tcment l’on conçoit bien ce que c’efl: 
que l’Antimoine te le Vitriol des 
Philofophes ; & c’cft-!à un Tecrec 
des plus imporrans : que C\ vous 
rignorca , tout vôtre travail de¬ 
vient inutile.. Il y a encore beau* 
coup d’autres chofes , mais.l’entrée 
eft difficile : je vous aideray autant 
qu i! me fera poffible j comme fit 
autrefois le Soleil dans la Fable ^ 
nous avertirons nôtre Phacton de 
craindre te de trembler toujours juf- 
qu’à la fin de fa carrière : afin donc 
de jouir un jour des fruits des Hef- 
perides , je commenceray par le 


principe.. 

L’Antimoine très-pur effila pre¬ 
mière matière qui effi fi ardemment 
défi rée, & recherchée avec tant de 


foin de beaucoup de gens j c’effi-à- 
dire, que dans l’Antiraoinc il y a 
cette humidité aerienne merveil- 
Icufemsnr mêlée de chaleur, donc 
j ay parlé au commencement de 
plufieurs. fois ailleurs m:s 

■ * * iij 
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Evenemens imprévus. Cette matière 
eft difporée de. gouvernée par les 
rayons du Soleil de de la Lune des 
Philofophes dans leur Mer, de eft 
conjointe avec la chaleur féche de 
leur Terre. 

Voilà ce qui produit nôtre ma¬ 
tière h:conde, nôtre Homme Chy- 
mique , donc j’ay promis d’expli¬ 
quer les maladies, de de luy rendre 
fa parfaite fanté, par le moyen des 
remedes que Bahlc Valentin m’a in¬ 
diquez dans Ton Char Triomphal 
de l’Anrimoine, û Dieu m’accorde 
un loifir ruffifant.. 

Vous avez ici l’Oeuf qui con¬ 
tient de renferme le blanc de le 
jaune , d’oii il doit un jour éclore 
un p::cit Coq, qui par fon chant 
agréable réveillera du matin les vé¬ 
ritables Amateurs de la Chymie.. 

Je crois que peu de gens ont 
manqué d’obfervcr, que parray les 
Hièroglifes des Dieux de l’antiqui¬ 
té , le Coq eft particulieremenc 
confacté à M.-rcure. Albricus dans 
fon petit Traité des Images des 
Dieux , dit ce peu de mots parlant 
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du Mercure : Jl y n'üoit devant hy 
un Coijf qnl luy e[i particHlierement 
de die. C’eft donc le Coq qui eft 
le figue & la marque du Mercure, 
que les Chymiftes vulgaires ont 
coûjotirs à'la bouche, racemcnc en¬ 
cre les mains, & jamais dans la> 
médication de leur efpric -, ôc ce¬ 
pendant le Mercure eft leur Tout : 
mais pendant qu’ils cherchent ce 
Tom dans le Mercure vulgaire , ils. 
n’y troLivenr jamais rien. 

Le véritable & fimple Mercure^ 
dés Philofophes , eft donc celuy 
duquel j’ay dit cy-devant qu’il eft 
humide , aerien , chaud , efpric 
volatil , l’hermaphrodite d’Ovide, 
l’acide, & l’alcali volatil ■, le Mer¬ 
cure double joint avec le Soufre 5c 
Sel philofophique , ou avec l’acide 
5c i’alcali fixe : ce qui fe fait lorf- 
qu’ils fe joignent &: s’unifTenc cous 
deux en régulé, & que les feces 
ôc Qtdarcs en font rejectées. Mais 
il n’cft pas encore pur, il faut que 
le Roy encre dans fon Bain Philo¬ 
fophique, 5c qu’il s’y lave 5 qu’il y 
meurt, qu’il s’y vivifie j 5c qu’é- 
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ranc rcvêni de Ton Manteau dc’ 
pourpre, il monte fur fon Trône. 

Accourez donc ici, vous Chy- 
miftes Mercuriels, qui me rompez 
incelTamment les oreilles avec vos- 
fixations &: coagulations du Mer¬ 
cure vulgaire j apprenez de ce que' 
je vous ai dit , ce que c’eft que le 
Mercure Philolbphique , fa fixation,, 
fa coagulation, fa précipitation, fa^ 
fiiblimation , & fx revivification : 
mais apprenez auparavant ce que- 
les Philofophes entendent pat mm~ 
rir. 

Vous avez fans doute veu quel¬ 
quefois des morts ou des mourans r 
u’avez-vous pas remarqué que Tef- 
prit chaud volatil qui avoir coutu¬ 
me de pénétrer tous les membres 
du corps , & dc les vivifier , eftanr 
une fois éteint, le fang fe relTerre 
& fc coagule dans le cadavre : De 
même la mort, fuivant les Philofo¬ 
phes , n’eft autre chofe que Ia> 
coagulation & fixation de la matière 
volatile. 

Qiioy , lej'egule n’efi-il pas vo- 
laciit? fixez - le, &c il fera mort. 

Mais 
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Philofophiques, comme je dimy 
dans la fuite. 

Le fécond Ouvrage eft achevé 
dans i’efpace de trois ou quatre 
jours natufeis j & ce trefor immen- 
fe qui cft recherché par les hommes 
avares avec tant de travaux & de 
dépenfes, peut ehre acquis en ce 
peu de temps,, loic au blanc, foit 
au rouge : car la différence du fer¬ 
ment, ou fi vous voulez, l’addition 
du foafre de l’Or ou de l’Argent à 
notre première Pierre, achevé & 
perfeébionne la féconde. 

Pour ce qui regarde le temps , ce 
qu’en a dit Peracelfe eft très-vérita¬ 
ble. Les Phildfophes, dit-il, s'en¬ 
tendent bien efHand ils parlent des 
temp\ Tout le monde fe trouve ici 
extrêmement embarafle , ôc comme 
au milieu des tenebres. Eaifons nos 
efforts pour les diHiper , & pour 
découvrir des chofes qui fcmblent 
eftre enfoncées dans, des abîmes im¬ 
pénétrables. 

L’Année des Philofbphes n’eft 
autre chofe que le tour que fait le 
S.oleil Philofophique, quand par le 
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Zodiaque il parcourt la Terre. 

Le Mois Philofophique, eft celuy 
de la Lune. 

La Semaine, celüy des Sept Pla- 
nettes. 

Et le Jour, celuy de la lumière ôi 
des tenebres. 

Le Monde, eft la matière meme. 

Le Zodiaque qui contient le5 
douze Signes Celeftes , reprefente 
les douze Travaux de l’Hercule Phi* 
lofophique , que j’ay montré) dans 
mon Traité des Evenemens impévHS, 
eftre le Soleil ; c’eft-à-dirc , Tacidc, 
dont le cours achevé l’An Philofo- 
phiqiîs, pendant que la. matière eft. 
en fûfîbn dans le vaifltau. 

La Lune eft l’alcali, dont le cours 
pénétré toute la matière fondue ; ^ 
fe joignant avec fou frere le Soleil, 
elle achevé le Mois ftnodique, 

La Semaine nous eft expliquée 
par Bahle Valentin dans fes ftx pre¬ 
mières clefs, excepté qu’il ne parle 
point du Mercure que Philalette a 
ajouté de fou chef 6c de fou auto¬ 
rité. 

La première clef. nous, dcftgne 


Chymique. lî 

Saturne, l'Em &c U Terre ; là deu¬ 
xième, Jupiter, L'jiir & le Feu ; 
la troifiéme, Mars j. la quatrième, 
la Lune j la cinquième. Venus -, la 
fixième, le Soleil très - parfait, & 
l’union intime des quarte Elemcns.- 
Notre Roy, dit-il, dans fa ^^re mien 
c/ef pajfe par fx rnaifons dtjferentes, 
& fe repofe dans la feptume. Lors 
donc que la matière eft fondue dans 
le vailîcau peu à peu par la force de 
fon efpric, elle fe purge entierementi 
ceft de là qu’elle devicnc fon pro¬ 
pre vinaigre, de la meme manière 
que les Métaux ont coutume d’eftre 
formez dans les Mines : car d’abord 
TEfprit Mercuriel fe coagule, feref* 
ferre & s’endurcit en Saturne. Ce 
qui fait dire ailleurs à nôtre Auteur : 
Il ny a e^ue le Saturne ejui fixe le 
Mercare. Le Saturne eftant purge 
par une autre circulation , devient 
îupiter : de celui-là fe frit Adars, 
enfuite la Lune, puis Tenta , ôc 
enlàn le Soleil ; c’elt à-dire, l’œuvre 
parfait. 

Par ce même circuit le Jour des. 
Eiiilofophes fe fait voir : car ce 
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qui eft écrit de la crcation du grand 
Monde , Us pe^wbres e/ioient fur la 
"Terre , eft expliqué bien au- long 
dans mon Traité dont j’ay déjà parlé 
cy-delTus, comme aufli céc endroit 
où il eft die : La lumière fut faite U 
•premier jouy. Il faut faire voir la vé¬ 
rité par quelque expérience. 

Broyçz de rAntimoinc dans un 
mortier Philofophique , & le cri¬ 
blez •, c’eft-à-dire, faites fondre 
l’Antimoine dans un creufet , en 
remuarit & frappant le creufet , le 
régule tombera au fonds -, & fi vous 
travaillez comme il faut, vôtre ré¬ 
gulé fe trouvcia étoilé dés la pre¬ 
mière füfion. Ainfi d’abord voiiS- 
aurez la lumière apres les tenebres, 
& une lumière celcfte , lî par le 
moyen du petit Commentaire lui- 
vant que je vous donne, ôc qui vous 
ouvrira le CieiChymiefue, vous pou¬ 
vez comprendre ce que c’cfl: que le 
Ciel j- car ce Giel étendu colore le» 
Campagnes de pourpre, & l’on y> 
reconnoift les Aftrcs & le Soleil. 

Mais bien loin d’eftee déjà au 
Midy-, a peine le jour conrmence- 
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.t-il de parojftre j car nôtre Hercule 
efpere qii’aprés que les tenebres 
dans Iclquelles il s’eil comnae enfe- 
veh , feront diffipées, il jouira de 
cette éclatante Juraiere du Midi. 
Ceft de là que les Poëces l’ont ap¬ 
pelle, leur Cahos ; car c’eft dans 
1 Antimoine que routes chofes eftanc 
premièrement confufes, fe feparenè 
&c fe diyilent par la feule fufion : 
en telle forte que vous croiriez faci¬ 
lement qu’Ovide auroit pris .de là 
le fujet defesMctamorphofcs. 

^ L on voit auffi rres-claircmenr que 
Ion ne peut pas fe fervir d’un vaif- 
jean de verre pour la préparation de 
la matière , mais d’un creufet ou 
d un vaifleau de terre qui ré/îfte au 
fçu j & que le feu doit eftre égal, 
non pas comme celuy de lampe, 
mais comme celuy qui fetrouve joint 
au Mercure, lequel fe parfait & s’a¬ 
chève par un mouvement égal & 
continuel : Et quant aux autres feux, 
il faut les interpréter d’une autre 
maniéré q[ue le vulgaire a coûtume 
défaire. 

Ainlî 1 on commencera de com- 
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prendre ce que c’eft que la Ctrcuîd- 
tion , U Sublimation , la Trituratitn^ 
la Vigtfticn , &c toutes les autre* 
Operations Chymiques j combien 
elles font differentes de celles da 
Tulgaire ^ & avec quelle facilité & 
en bien peu de temps elles peuvent 
eflre exceptées. L’on entendra auf- 
Ê le fens de l’Enigme de Hermès» 
quand il commande de faire <^ue la 
■chofes fuperieures deviennent inferieu¬ 
res , ,d“ Ms inferieures fuperieures : 
de meme , ce que c’eft ijue le Vent 
perte dans fon ventre , & dont le So¬ 
leil eji le pere , & la Lune la mere. 
Et vous n’ignorerez plus cjuelle ejf 
cette- Eau fèche <jui ne rmüille point 
les mains. 

Et vous enfin qui que vous foyez, 
& qui doutez encore de ce que je 
vo«s dis, fondez feulement dei’An- 
timoine , & appliquez-vous a ^oir 
cxaélement ce qui fe pafTe ^ vous y 
verrez toutes ces chofes, vious y 
v-errez les Colombes de PhiUlette y 
vous y entendrez le chant des Cygnes 
de Bajîle , & vous y verrez cette 
Mon det Philofofthes, que j’ay expli- 
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iqiie plus au long dans mon Traité 
des E^enemevs fortuits & imprévus. 
Il faut prefcntçînenc voi»s parler 
de la depenfe qu’il convient faire : 
PcMir moy qui prefererois la con- 
noilïance de U Pierre Philofophale, 
lans efprit d’en profiter , à cette 
meme Pierre tingente d l’infini, je 
ne prétends pas fouffiir les repro. 
ches fccrets de ceux qui me vou- 
droient croire capable de profiter 
des travaux d’autruy. ;C’eft pour^ 
Quoy puifque la divine Bonté m’a 
forme, de forte que je fuis content 
du peu de biens que j’ay , je ref- 
lens une joye bien plus parfaite & 
plus grande , quand dans lentiere 
Cneerite de ma. confiance je montre 
aux autres comme avec le doigt, la 
chemin de s’enrichir., * 

Fdtes fondre, comme j’ay dit, 
de l’Antimoine, & ctr faites un rc^ 
gule étoilé, fans y mêler de Mars* 
car notre Roy entrefcul & fans fa^ 
tcllites dans la Fontaine i alors vous 
^urez toutes chofes : j’ay beaucoup 
dit, V9Hi aureftouty & rien. 

Paat vQUî foire Yoit que le Mats 
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ne doit point entrer dans la compo* 
fition du régulé, voicy une expé¬ 
rience qui vous en convaincra. Fai¬ 
tes fondre du régulé d’Antimoinc 
& de Mars, jettez-y la moitié de 
fon poids de Lune ; & quand toutes 
ces chofes feront bien fondutis, ver- 
fez le tout dans de l’Eau-forte ; 
alors vous verrez une poudre noire 
qui fe précipitera au fonds, telle 
que BecKcr a trouvée dans fa Mi¬ 
nière fabloneiife ; Et cette poudre, 
quelque induftrie que. vous ayez, 
& quelque artifice dont vous vous 
ferviez, ne peut fe fondre en Or, 
parce que c’eft du Mars tout pur. 
Ceux-là donc fe trompent groflie- 
rement qui croyent qu’en la compo- 
fition du régulé, il n’y entre que 
l’Efprit fulphureux de Mars. ]’en ai 
fait réprcttvc avec l’Or très-pur ; 
Je mis dans une coupelle vingt 
grains d’Or j lorfqu ils furent fon¬ 
dus , j’y jettav peu à peu du régule 
de Mars, & je retiray trente grains 
d’Or : & ainfi mon Or eftoit aug¬ 
menté du tiers, après avoir réfiftc 
à l’épreuve du feu. Mais je trouvay 
mon 
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mon Or frangiblc , à caufe des par¬ 
ties de Mars qui s’y cffcoienc jointes; 
& par une méthode fccrece j’en fe- 
paray mon Or très-pur au mèm« 
poids qiiej’avois mis. 

Mais pour revenir à la dépenfe 
qu’il faut faire ,* en eft - ce une li 
grade, que de prendre une livre d’An¬ 
timoine, une demie livre de Tartre 
& de Sel nitre, & de faire fondre 
tout cela dans un cteufet -, & l’ayant 
purgé jurqii’à ce que l’ctoile pa- 
roiflTe, y joindre une partie d’Or ou 
d’Argent? 

Que fl quelqu’un s’imagine de¬ 
meurer dans rerreur , parce que je 
ne luy enfeigne pas le peu qui refte 
pour parvenir à la Pierre Philofo- 
phale, & fans quoy à la vérité tout 
ce que j’ay dit cft inutile v qu’il 
fonge qu’on n’en feigne jamais tou¬ 
tes chofes à la fois dans un même 
temps ; un jour viendra auquel je 
découvriray le myderc entier , & je 
feray connoiftre qu’il n’y a point 
d’autre voyc véritable que la nôtre, 
& qui fe falTe ni plus promptement, 
ni à moins de frais. Eepourdonnsï 
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quelque fatisfadion à l’emprcfÇ- 
mem qu’on pounroic avoir, j’ajoû-- 
teray une expérience qui luy facili¬ 
tera le moyen de porter Ton efprit 
à ia recherche plus profonde de cec: 
Art. 

Faites un régule de Mars, &C à Or. 
ou d’Argenr j prenez une partie de ; 
l’un l’autre, & mettez.: celle ■ 

d’Or fur une picce d’Argent, &c celle 
d'Argcnt fur une picce de Cuivre ; , 
faites rougir ces pièces - la ; fur une 
tuile, l’Antimoine s’exhalera .j vous, 
trouverez enfuite vôtre piece d Ar¬ 
gent teinte & pénétrée d’une tres-- 
haute couleur rouge , ôc celle de 
Cuivre aulTi teinte & penetrée de 
couleur d’argent. Que fi vous ^pla¬ 
ciez fur une tuile une piece d’Ar¬ 
gent , fur laquelle foit le régulé d’Or, 
& que vous mettiez une autre pièce 
d’Argent un peu au de0us, en forte 
qu’elle la couvre fans la toucher, ni 
qu’il tombe de la cendre dclTus j la : 
piece d’Argent qui fera la plus haute 
deviendra de couleur d’or, par le 
moyen.du régulé Solaire, qui dans 
üfufion élïuporce l’Or, ôc levolati- 
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lifc. Pac ce moyen Ton penr avoir 
un Or potable, bien plus parfait que 
le vulgaire ; ce que l’on peut ap¬ 
peler le véritable Or potable des Fhi- 
hfophes. 

j’ay fait voir à mes Amis deux de 
ces pièces d’^Argent & de Cuivre , 
que j’avois tres-bclles & très-par¬ 
faites ; & m’en allant en Italie, paf- 
fant à Berlin, j’en fis prefent au Se- 
renifîime Eleéteur Frédéric Guillau¬ 
me mon fouverain Seigneur , qui 
cfloit tres-£uricux des chofes rares. 

Je paffe plus outre , & je diray 
une chofe. qui n’eft pas moins re¬ 
marquable. J’ay fait fondre du 
Plomb, & y ai jetté une partie d« 
régulé Solaire j j’ay veu, non fans 
admiration , que ce Plomb ne fe 
réduifoit point en feories, quoy que 
je Paye tenu long-temps au feu : au 
contraire , il me paroiffoit comme 
purgé de fes impuretex , ôc en quel¬ 
que maniéré changé ou tranfmué. 

Ce régulé bien préparé contient 
donc le véritable Or potable des Phi* 
lofopheSj qui eft avidement bti, non. 
pas par des Hommes comme, nousi, 

tl n 
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mais par l’Homme Chymiqiie, Si 
par les Animaux j &. l'on Mercure 
intimement joint à l’Or & à l’Ar¬ 
gent , donne l’amalgame Ehilo^o^ 
phiquc. 

On peut encore obferver un au¬ 
tre myftere dans la préparation, 
c’cilie Beurre d’Atitimoinc philofo- 
pliique. La comparaifon que fait 
Baflc Valentin dans fou Char 
Triomphal de l’Antimoine, fepeikc 
juftcment rapporter ici , quand il 
dit que la Pierre des Philo{ophe5 
fc fait de la même maniéré que nos 
Villageois, font avec du Lait le 
Beurre «3c le Fromage : Notre Vache, 
c’eft l’Antimoine, dont le lait, qui 
ert le régulé, eftant agité, donne le 
beurre, qui n’efl: autre chofe que le 
foûfre rouge *, & ce foufre eft un 
vray beurre d’Antimoine. Pour le 
réfte, chacun le peut facilement exj- 
pliquer. 

Mais quelqu’un me pourra dire 
que Bafile Valentin veut que l’on 
prenne le Vacnol pour faire la Pierre, 
Sc n^n pas l’Antimoine. Mais que 
penfez.-vous, ( comme il demande 
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îuy - même ) que ce/oir que le Vi¬ 
triol ,*fînon un Soû&e J Et l’Anti¬ 
moine , fînon le Mercure ? Prefcn- 
tement l’on conçoit bien ce que c’cfî: 
que l’Antimoine & le Vitriol des 
Philo-rophes j Sc c’cft-là un fecret 
des plus iraportans : que fi vous 
I ignorez , tout votre travail dé¬ 
vient inutile,. Il y a encore beau, 
coup d’autres chofes , mais rentrée 
eft difficile : je vous aideray autant 
qu il me fera poffible; & comme fit- 
autrefois le Soleil dans- la Fable ^ 
nous avertirons nôtre Phacton de 
craindre & de trembler toujours jufr 
■»qu à la fin de fa carrière : afin donc 
de jouir un jour des fruits des Hef- 
perides je commenceray par le 
principe.. 

L’Antimoine.tres-pur eft la pre¬ 
mière matière qui eft fi ardemment 
defirée, & recherchée avec tant de 
foin de beaucoup de gens v c’eft-à- 
dire , que dans l’Antimoine il y a 
cette humidité, aerienne , merveil- 
leufemenr mêlée de chaleur , dont 
j ay parlé- au commencement & 
plufieurs fois ailleurs mss 

* * iij 
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Evenernens imprévus. Cette matière 
eft dirpoféc & gouverDce pîir les 
rayons cia Soleil iSc de la Lune des 
Philofophes dans leur Mer, & eft 
conjointe avec la chaleur feche de . 
leur Terre, 

Voilà ce qui produit nôtre ma¬ 
tière fécondé, nôtre Homme Chy- 
mique , dont j ay promis d’expli¬ 
quer les maladies, deduy rendre 
fa parfaite faute, par le moyen des 
remedes que Bahie Valentin m a in¬ 
diquez dans Ion Char Triomphal 
dé l’Anrimoine, fi Dieu m accorde 
un loifir fuffifant. 

Vous avez ici l’Oeuf qui con-»* 
rient tSe renferme le blanc & le ' 
jaune , d’oii il doit un jour eclorc 
un petit Coq, qui par fon chant 
agréable réveillera du matin les ve- 
rnables Amateurs delaChymie. 

Je crois que peu de gens ont 
manqué d’obferver, que parmy .les 
Hieroglifes des Dieux de l antiqui¬ 
té , le Coq eft particulièrement 
confacté à Mercure. Albricus dans 
fon petit Traité des Images des 
Dieux , dit ce peu de mots parlant 
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da Mercure : Il y vivait devant hy 
m Coi^ ejui lny ejî farticAlierement 
dédie. C’eft donc le Coq qui efl: 
lé figue ôcJa marque du Mercure, 
que les Chymiftcs vulgaires ont 
toujours à la bouche, rarement en¬ 
tre les mains , jamais dans la 
méditation de leur efprit \ âc ce¬ 
pendant le Mercure eft leur Tout: 
mais pendant qu’ils cherchent ce 
7ô«f dans le Mercure vulgaire , ils 
n’y trouvent jamais rien. 

' Le véritable & fimple Mercure 
des Philofophes , eft donc celuy 
duquel j’ay dit cy-rdeyant qu’il eft 
humide , aerien , chaud , cj[]aric 
volatil , l’hermaphrodite d’Ovide, 
l’acide, & l’alcali volatil j le Mer¬ 
cure double joint avec le Soûfre 
S.el philofophique , ou avec l’acide 
ScJ’alcali fixe : ce qui fe fait lorf- 
qu’ils fe joignent & s’urnlfent tous 
deux en régule, & que les feces 
b ordures-en font rejettées. Mais 
il n’eft pas encore pur, il faut que 
le Roy entre dans îbn Bain Phiîo- 
fophique , & qu’il s’y lave •, qu’il y 
meurt, qu’il s’y vivifie i qu’é- 
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lanc revêtu de Ton Manteau dc' 
pourpre, il monte fur fon Troue. 

Accourez donc ici, vous Chy- 
miftes Mercuriels, qui me rompez- 
inceflamment les oreilles avec vos 
fixations bc coagulations du Mer¬ 
cure vulgaire j apprenez de ce que’ 
}e vous ai dit, ce que c’eft que le 
Mercure Philofophique, fa fixation^. 
fa. coagulation, fa précipitation., fa 
fubliination , & fi revivification : 
mais apprenez auparavant ce que; 
les Philofophes entendent par 
n}\ 

Vous avez fans doute veu quel¬ 
quefois des morts ou des mourans j 
n’avez-vous pas remarqué que l’ef- 
prit chaud volatil qui avoit coutu¬ 
me de pénétrer tous les membres^ 
du corps , & de les vivifier , eftanr 
une fois éteint, le fang fe relferre 
fe coagule dans le cadavre ; De 
même la mort, fuivant les Philofo¬ 
phes , n’efi: autre chofe que la. 
coagulation & fixation de la matière; 
volatile. 

Qiioy , Ie[regule n’cft-il pas vo-' 
latiij’ fixez-le, bc il fera mort. 

Mais 
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Mais un cadavre eft-il en ccar d’en¬ 
trer dans une nouvelle habitation > 
&C ne demeure-c-il pas dans fon 
fépulcrc en paix & en repos éter¬ 
nel , comme j’ay lu plufieurs fois 
ftiT les Infcriptions des vieux Tom¬ 
beaux 5 jufqu’à ce que par une Puif- 
fance divine il relTurcite î De même 
rien de fixe n’entre dans les autres 
corps métalliques. Rendez la vie à 
ce corps ; c’eft-à-dire, de fixe qu’il 
cftoit devenu , faites qu’il devienne 
volatil tour de nouveau ; alors il 
entrera facilement. Il y a ( dit le 
Pocte ) une chaleur & un efpric 
vital dans le corps qui nous aban¬ 
donne à la mort. 

Enfin, de quelle couleur font les 
Corps morts ? Suivant les Poëtes, 
la mort eft violette , ou plutôt 
noire j Et la vie n’cft-cc pas une 
blancheur comme la lumière ? Vous 
fçavez donc ce que c’eft que les 
Philofophes veulent dire par noircir 
& par blanchir. Mais quoi, y a-t-il 
quel qu un qui ignore oc que c’eft 
que le parement blanc des Anges? 
^ les Enfaris qui ont à peine l’ufagç 
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<ie la raifon, les connoilTent bien 
c]uand ils les voyent peints avec des 
ailes. Qj^ s’ils ont des ailes , cçs 
Efprits (ont donc volatils. 

Allez , &: vous tetirez prefente- 
ment, vous qui cherchez avec une 
application extrême vos diverfes 
couleurs dans vos vailTeaux de ver¬ 
re. Vous qui me fatiguez les oreilles 
avec votre noir Corbeau , vous ê- 
tes aulfi fous que cet Pîomme de 
l’antiquité, qui avoir coutume d’ap¬ 
plaudir au Thcâcre , quoy qu’il fufl: 
lèul , parce qu’il s’imaginoit tau- 
jours avoir devant les yeux quel¬ 
que fpcdacle nouveau. De même 
en faites-vous , lorfque verfant des 
larmes de joye, vous vous imagi¬ 
nez voir dans vos vaifTcaux vôtre 
blanche Colombe, vôtre Aigle jau¬ 
ne, & vôtre Fayfan rouge : Allez, 
vous dis-je , & vous retirez loin de 
itîoy , G vous cherchez la Pierre 
Philofophale dans une chofe fixe i 
car elle ne pénétrera pas plus le» 
corps métalliques , que feroit le 
corps d’un homme du monde le» 
piürailles les plus fblidcs. 
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Nous lifons dans rEcriturc faintc 
que l’Ange ouvrit les portes de la 
prifon quand il en voulut tirer fairit 
Pierre j- mais il ne luy fut pas ne- 
cellaire de les ouvrir pour y entrer. 
Nouslifons auflique Jesus-Christ 
encra dans l’AlIembléc des Apôtres 
les portes du lieu eftant fermées -, 
mais ce fut apres fa Refurreétion 
glorieufe. Apprenez donc par ces 
exemples, ce que le raifonnementn’a 
pu jufqu’à prefent vous perfuader. 
Voulez-vous quelque chofe de 
plus? 

Pourquoy , je vous pri^ , enve¬ 
loppez-vous vôtre poudre dans d« 
la Cire, quand vous voulez faire 
projedion? pourquoi faites-vous 
chaufiEet vôtre Mercure, ou fondre 
vôtre Plomb, avant que d’y jetter 
vôtre poudre \ pourquoy donnez- 
vous un bon feu de fuppreffion à 
vôtre creufet, pendant que le feu 
elf fort doux par le bas ? Et pour¬ 
quoy enfin continuez-vous avec un 
foufilct d’entretenir ce feu alTez fort 
pendant une demie heure, fi et 
n’cll afin que vôtre matiers voUtiîè 
ij 
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penctre promptement le Mercure ou 
le Saturne, & ne s’envole pas a- 
vant la tianfmiitation } 

Voilà ce que j’avois à vous dire 
d.es Couleurs , afin qu’à, l’avenir 
vous quittiez vos travaux inutiles , 
quoy j’ajoûteray un mot touchant 
Todeur. 

La Terre eft noire V l’Eau eft blan¬ 
che ; l’air plus il approche du Sc^- 
Icil, de plus il jaunit -, l’acther eft- 
tout-â'fait rouge. La Mort de me¬ 
me (comme il eft dit) eft-noire, 
la Vx eft pleine de lumière : plus 
la lumière eft pure, plus elle appro¬ 
che de la nature Angélique, & les 
Anges de purs Éfprits de feu. 
Maintenant rôdeur d’un mort ou 
d un cadavre, n’cft-elle pas fâ- 
cheufe de defagreable à l’odorat î.- 
Ainfi l’odeur puante chez les Philo- 
ibphes dénote la fixation : au con¬ 
traire , l’odeur agréable marque l'a 
volaulicé , parce qu’elle approche de 
la vie & de la chaleur. 

Plutarque rapporte en certain 
endroit, que lodeurqui fortoit des. 
èLabits d’Aiexandre le Grand lorf- 


qu’il avoir fait quelque exercice 
violent, eftoit fort agréable. Ainlî 
plus l’air efl: pur & chaud dans un 
pays, & plus les herbes qui y croif- 
fent font odoriférantes. L’Arabie 
heüreufc nons en fournit des preu¬ 
ves certaines : l’art imite tellement 
la nature , que les excremens les 
plus puants du corps humain de¬ 
viennent un trcs-agreable parfum,, 
par une hmple digeftion & par le 
fecours. d’un feu proportionné. 
.Q^eft-ce que la Giverte ? Nous 
avons donc befoin du fecours du 
feu. B'afile & les autres Adeptes 
o-nt pluheurs fortes de feux : car il 
y- a un feu celefie, dcnnfsn terre^re-j 
celui-ci cft.de l’cfprit volatil, ce¬ 
lui-là du corps fixe i l’im du Soleil 
fuperieur, l’autre du Soleil infé¬ 
rieur, comme parle^cndivogius, & 
comme dit GiceroUy tel eft celui 
qui fe trouve renfermé dans le 
corps des Animaux, & qu’on ap¬ 
pelle feu vital Sc falutaire , lequel 
conferve toutes chofes, les nourrit, 
augmente, foùtient, & les rend ca¬ 
pables de fciitiijicnt : Mais ce que. 
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lans doute vous admirerez , c’èft' 
qu’il y a un fe^, froid , aiiffi - bien 
qu’un feu chaude Ce feu froid eft 
mercuriel , volatil & féminin. Le 
feu chaud cft fulfureux , fixe & 
mâle. Il y a encore d’autres feux 
que ceux-là , ce font ceux qui font 
cachez dans^ la matière, que les 
Ghymiftes vulgaires croyent eftre 
externes j &: c’eft ce qui les trom¬ 
pent. Bafile en dilcourt bien au 
long. 

Il y auflî des feux externes, en¬ 
tre Icfquels il y a le feu du juge¬ 
ment dernier j c’eft-à-dire, le feu de 
l’épreuve qui fe fait par le Saturne 
à la coupelle : c’eft pour cela que 
Bafile l’appelle. Le fonveraîn luge, 
comme il cft au Ciel le Planette lé 
plus éloigné & le plus élevé fur nos 
tetes. 

Il y a encore \c fêu d'‘Etna ou 
infernal, dont je vous parleray ail¬ 
leurs, de crainte de vous fatiguer 
par une trop longue icéhire : Et 
pour vous rafraîchir un peu , je 
vous offre du Vinaigre, mais du 
Vinaigre diflillé très - aigre , avec 
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lequel vous pourrez ( quand bon 
vous fcmblera) préparer la teinture 
du Corail i c’eft-à-dire, radie o\x 
ïefoûfrefixe : ou bien vous prépa¬ 
rerez les Perles, c’eft-à - dire l'ai, 
eali, & vous boirez pour vous for¬ 
tifier du Vin ou Ejprit de yin ami- 
monial. Si vous préférez à tout 
cela la Medecine univerfellc, vous 
pourrez la prendre avec le Baume 
philofophique ; il n’y a point d’au¬ 
tre liqueur , dilToIvant tou¬ 
rtes chofes fans perte ni diminution 
de fes forces : TAlcdé(l de Pa- 

racelfe, toutEfprit, Ean celeflci S>c 
nôtre Eau forte, Scc. 

Sur la fin de l’Automne nous 
boirons du Ncdar 8c de TAmbroi- 
fic renfermé dans le Ciel Chymi- 
'l^uc, mais philofophiquemcnt, 8c 
dont à peine on a jette les premiers 
fondemens. Qui que vous foyez 
qui lifez cecy, je fouhaite que vous 
en profitiez, en vous difant adieu. 

ai A AiSTE R D A M ^ le jour 

fuhant des Kalendes de Septembre 
de l \Annfe 16SS, 
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